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hommes en ligne le dernier jour. Ils en ont eu environ 1500 hors de

combat.
De notre cöte, les pertes etaient sörieuses : 41 tues dont 2

officiers, les sous-lieutenants Bacque et Sicard, et 157 blesses grievement

dont 6 officiers, les capitaines de Fradel (ampute), Cösari et
Bouyer, les lieutenants Ligier, Garnot, le sous-lieutenant Douez '.

Le 7 au soir, le temps redevenait execrable; il eüt mis forcement
un terme aux Operations, si meme on eüt pu continuer ä aller de
l'avant avec des troupes fraiches.

Le colonel Duchesne ne menage pas ses eloges ä ses soldats que
rien n'a arrete dans ces 3 journees, et declare qu'il aurait certainement

hesite ä attaquer les positions clünoises, tellement elles etaient
fortes, s'il avait exaetement connu les difficultes qu'elles presentaient

M

En terminant, il signale particuliörement la belle conduite du
lieutenant-colonel Bertaux-Levillain, du commandant Fontebride, des

capitaines Cösari et Lebigot de la legion ; des capitaines de Fradel
et Michaud du bataillon d'Afrique; du capitaine Thirion, de Finfan-
terie de marine ; du lieutenant Teyssandier-Lambarede, de la memo
arme ; du sous-lieutenant Nautre, de la legion ; du lieutenant
Rolland, du sous-lieutenant Crochat, du bataillon d'Afrique ; et des
sergents Deschainps, de la legion ; Chretien, de l'infanterie de marine ;

et Elertelet, du bataillon d'Afrique.

BIBLIOGRAPHIE
Theorie de la grande guerre, par le general de Clausewitz. Traduetion du

lieutenant-colonel de Vatry. Tome II. Paris, Baudoin 188G.

Nous avons annonce il y a quelque mois ä nos lecteurs le
premier volume de cette publication. Dans le second tome qui ne
comprend qu'une partie, la defensive, nous retrouvons les meines
mörites de traduetion que clans fe premier.

Clausewitz y compare d'abord l'attaque et la defense, puis etudie
Ja bataille defensive, la maniere de defendre un theatre de guerre
et en particulier les montagnes, fleuves, marais, etc.

Encourage par le bon aecueil fait ä son ouvrage, M. de Vatry
compte publier les oeuvres completes de Clausewitz. La maniere
distinguöe dont il s'est acquitte jusqu'ici de son ardue täche de tra-
dueteur ne laisse pas de doute sur sa reussite.

1 Ges chiffres sont donnes pour la journee du 7 seulement car pendant les
3 jours nous avons eu 400 liommes hors de combat.

5 Le 7 mars 91 liommes de ma compagnie ont donc bouscule 10,000
Chinois. Je dis 9t, parce qu'ä l'appel suivant, au lieu de 250, 9t seulement ont
repondu.
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La mission militaire suisse sur lc theatre de la guerre serbo-bulgare.
Extrait du rapport au Conseil federal, de M. II. Hungerbühler, lieutenant-
colonel, commandant du 27e regiment d'infanterie. 1 brochure in-8, 190

pages, avec cartes et plans. Prix fr. 4,60.

Ce volume publie en allemand, que nous annoncons sur notre
couverture, est venu ä point donne pour satisfaire la curiosite des
lecteurs et cles politiciens avides de « question d'Orient ». Car
cliacun sent que les evenements de Bulgarie ne sont qu'un
commencement d'evenements plus importants, et gräce au livre de
M. Hungerbühler, on est Oriente sur ces premices, comme on le
fut jadis, en 1877, par divers livres traitant de la guerre provoca-
trice de la Serbie contre la Turquie.

En outre, ce livre renferme d'interessantes indications militaires
qu'on ne trouve pas ailleurs. II comprend 13 chapitres, dont 4 sur
l'organisation des armees belligörantes, et 0 sur les Operations cllcs-
memes y compris la conclusion de l'armistice. Apres cela viennent
6 chapitres detaches, dont un de conclusions : nous en reproduisons
ci-dessous une obligeante traduetion, en prenant la liberte de I'ac-

compagner de quelques notes :

1. Une comparaison entre les passages de mon rapport oü sont

exposes cl'une part l'organisation des deux armees teile qu'elle est
fixee par la loi, et de l'autre l'etat reel cles forces mobiles des deux
belligerants pendant la campagne, fournira de nouveau Ja preuve, je
Fespere, qu'il y a une difference notable entre une armee sur le
papier et une armee sur le terrain. Si nous voulons nous faire une idee

juste cles forces militaires des nations qui nous avoisinent, nous ne
devons pas nous contenter cl'etudier leur Organisation d'apres des
documents officiels ou d'apres des relations basees sur des
Communications officielles ou officieuses. En puisant ä ces sources, on n'ap-
prend ä connaitre que ce que chaque Etat s'efforce d'organiser chez

lui, mais non point ce qu'il a reellement organise. On ignore les
rösultats positifs, et Fon ne se rend pas compte de ce qui est vraiment
entrö dans la chair et clans le sang de son organisme militaire.

Celui qui n'a d'autre base d'appreciation que les documents
officiels, risque de se tromper ä un double point de vue. Ne s'etait-on
pas fort exagere, clans toute l'Europe, au debut de la guerre, l'etat
de preparation de la Serbie Et les forces bulgares n'etaient-elles
pas estimees, non seulement en Serbie, mais dans tous les cercles
militaires europeens, bien au-dessous de leur valeur? Des deux cötes

le danger est le möme. Surfaire les forces militaires d'un pays,
c'est eveiller cles espörances qui ne peuvent etre que döcues ; les
rabaisser, c'est courir au devant de mecomptes non moins graves.

Avoir, en temps de paix dejä, un service de renseignements
parfaitement sür est une necessite absolue pour tout gouvernement qui
veut se mettre en garde contre une appreciation fausse de sa Situation

militaire comparee ä celle de l'etranger.
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On a beaucoup clit chez nous que la defense victorieuse des

Bulgares prouvait que des fortifications permanentes ne sont pas
necessaires pour resister ä une invasion. Des soldats animes de
l'amour de la patrie, creusant ä la häte quelques fosses clans des
endroits bien choisis et tirant adroitement sur l'ennemi des qu'il se

montre, suffiront toujours — affirme-t-on — pour punir l'audacieux
qui oserait franchir nos frontieres.

Un regard jetö sur la realite montre que ces paroles sont pure
fantaisie.

En premier lieu, l'armee bulgare, vue de pres, ötait fort loin de
ressembler ä une de ces troupes sorties du sol aux mots magiques
de « levöe en masse », chers aux republicains francais, et dont la

qualite principale est un patriotisme flamboyant et braillard. Nous
avons constate au contraire qu'elle avait tout ä fait le cachet d'une
armöe permanente, dans le sens moderne du mot, c'est-ä-dire celui
d'une troupe fortement disciplinee, rompue ä l'obeissance, ä l'ordre
et ä la Subordination. Si eile n'avait pas öte cela, ses succes seraient
beaucoup plus difficiles ä expliquer. Une des causes principales de
l'införioritö de l'armee serbe a etö justement qu'elle ne possödait
pas au meme degre cette soliditö toute militaire.

En second lieu, les ouvrages de Slivnitza, Trn, Vraptsche, Sofia,
derriere lesquels les Bulgares attendaient le choc de l'invasion
serbe, n'ötaient nullement des fortifications volantes, improvisees
du jour au lendemain. Elles n'avaient point ete faites avec la pelle
Linnemann. Apres une reconnaissance soignee, le prince de Bulgarie

Jes avait fait construire sous la direction d'habiles officiers du

genie. On avait mit la main ä l'ceuvre un mois environ avant le
debut des hostilites. Qu'on examine sur nos plans le profil des
nombreuses lignes conslruites, qu'on se reprösente qu'ä Slivnitza
plusieurs redoutes ont du etre faites entierement de terre rapportee,
parce qu'on ne pouvait les creuser dans le sol rocailleux, et on se
fera une juste idee du temps et du travail qu'il a fallu pour creer
des positions capables de paralyser l'offensive ennemie. Les ouvrages

sur lesquels l'invasion serbe est venue se briser ä Slivnitza ap-
partenaient ä la fortification provisoire, non ä Ja fortification passagere,

et c'est des ouvrages du möme genre que les Serbes auraient
trouves ä Sofia s'il leur avait ötö donne d'atteindre la capitale de
la Bulgarie. Pas plus que Rome, ceci n'avait ete bäti en un jour.

Que la fortification permanente n'ait joue aucun röle clans la
derniere guerre, ou qu'elle n'y ait joue qu'un röle insignifiant, est en
contradiction formelle avec les faits. La vieille place de Widin, pour
l'entretien de laquelle le gouvernement bulgare n'avait rien pu faire
puisqu'elle etait du nombre des forteresses que le traite de Rerlin
ordonnait de raser, Widin a attire ä lui et a oecupe pendant toute la

campagne toute une division serbe, soit la cinquieme partie de
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l'armee du roi Milan. Une garnison de valeur militaire douteuse,
mais conduite par un chef decide, a repousse toutes les tentatives
d'assaut de la division du Timok et a ainsi obtenu cles succes qui,
en rase campagne, ne lui seraient vraisemblablement jamais echus
en partage. Si les Serbes avaient voulu prendre Widin, ils auraient
du recourir aux procedes fort longs d'un siege en regle. Les succes
remportes par les Bulgares dans le sud ne leur en laisserent, du

reste, pas le temps. Y a-t-il un exemple plus parlant de la valeur
des places fortes'? l

Si clans une guerre future, l'armee suisse avait ä combatre sur le
plateau, et que les fortifications de la vallee d'Urseren — Dieu
veuille qu'elles fussent terminees alors — rendissent au pays le
service d'attirer un corps ennemi et de l'occuper jusqu'ä ce qu'une
döcision füt intervenue ailleurs, ou plus longtemps encore, nous ne
leur devrions pas une reconnaissance moindre que celles que les
Bulgares doivent ä leur vieux et respectable Widin. *

Je dois insister encore sur un point. Les vieux ouvrages en terre,
ä demi ruines, que les Turcs avaient construits jadis autour de Sofia
ont etö d'un indeniable secours aux Bulgares. En fort peu de temps
et avec tres peu de peine ont en a fait de solides point d'appui pour
les lignes de defense. N'y a-t-il pas Ja une lecon que nous devrions
prendre ä coeur? Ne pourrait-on construire en temps de paix, dans
notre pays, un certain nombre d'ouvrages semblables sur les points
qui commandent les routes militaires? Et si, apres les avoir
construits, on les abandonnait ä eux-memes, ne pourraient-ils encore
rendre de bons services, en cas de guerre, comme noyaux de
döfenses ä etablir au moyen de la fortification provisoire? Evidemment

le terrain est loin d'etre chez nous aussi bon marche qu'il est
en cles contrees oü les deux tiers du sol au plus sont eultivös tandis

que le reste est en fliehe. Mais il me semble que les frais
d'ötablissement de quelques ouvrages seraient insignifiants, compares
aux avantages que l'armee en retirerait en campagne.

3. Gardons-nous de manquer de munitions Noublions pas que
notre infanterie est armee d'un fusil ä repetition et que nous ne
devons pas trop compter sur la diseipline du feu de nos milices. Dans

une campagne, notre consommation de cartouches serait certaine-

1 Helas oui! M. l'auteur, il y a beaucoup d'exemples, dans l'histoire, de
places fortes ayant joue un röle plus marquant que Widdin, qui n'a fait que
servir d'amorce a davides et peu habiles goujons. C'est jouer vraiment de
malheur que de donner comme speeimen d'utile forteresse celui de Widdin,
condamnee par tous les interesses ä etre demantelee. — Red.

1 Comparer Widdin, qui est ä l'extreme frontiere de son territoire, avec
une place au centre du notre, manque totalement de justesse. Si jamais un
ennemi de la Suisse penetrait en force jusque dans la vallee d'Urseren, cela
serait d'une tout autre gravite que si un adversaire de Ja Bulgarie s'einpa-
rait de Widdin. — Red.
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ment tres grande. Si nos approvisionnements ne peuvent etre portes
au-delä de certaines limites ä cause des deteriorations que subit la
munition ä la longue, il est de toute importance que nos fabriques
possedent assez de matieres premieres pour pouvoir suffire, en cas
de guerre, ä tous les besoins.

4. En dernier lieu, je me permets d'attirer encore une Ibis
l'attention de mes lecteurs suisses sur l'opinion emise par le prince de
Bulgarie, dans l'audience qu'il voulüt bien nous aecorder, relativement

ä l'importance de l'artillerie de montagne. On aura sans doute
ete frappe de la justesse de cette remarque du prince « qu'une
augmentation de son artillerie de montagne lui paraissait necessaire
parce qu'en se montrant soudain sur cles points reputös inaccessi-
bles eile avait exerce une influence aussi demoralisante sur l'infanterie

ennemie qu'encourageante pour sa propre infanterie. »

Ce qui est vrai pour l'armee bulgare ne Fest pas moins pour la
nötre.

C'est un fair. reconnu de nos artilleurs que nous n'avons pas
assez de batteries de montagne. Comme fantassin j'exprime ä

mon tour le vceu que le nombre de ces batteries soit augmente lc
plus tot possible, persuade que cette augmentation est desirable
dans Finteret de l'arme ä laquelle j'appartiens.

Outre les batteries de montagne, il nous manque encore cles
colonnes de vivres et de munitions, et cles ambulances organisees
pour la guerre de montagne. Sans un materiel convenable pour
transporter les paniers de vivres, les caisses de munitions et les
objets de pansement, nos troupes operant dans la haute montagne
seraient exposees ä cles privations qui pourraient exercer une
influence fächeuse sur la marche des evenements.

La Nouvelle Revue de Paris vient de mettre en vente la Societe de

St-Petersbourg, par le comte Paul Vasili.
C'est la continuation de la sörie, dejä si remarquee, des etudes

d'un diplomate clairvoyant et aclmirablement renseigne, sur les
societes des diverses capitales de l'Europe.

Les conflits sans cesse renaissants dont la peninsule des Baiivans
est en ce moment le thöätre appellent l'attention du monde entier
sur la question d'Orient, et, par suite, sur le grand empire des

czars qui, certainement, sera un des principaux facteurs cles lüttes
qui menacent de s'engager. Or, fe comte Vasili est Russe, il connait
ä merveille les ressorts caches qui font mouvoir la politique de son
pays, et ses jugements sur les hommes d'Etat en övidence, ainsi que
sur leur entourage, s'ils sont parfois sujets ä eau tion et trop depour-
vus de charite, sont cles plus pröcieux ä consulter.

Du reste, Faccueil bienveillant fait par le public aux precedentes
publications ayant pour titre : la Societe de Berlin, la Societe de
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Vienne, la Societe de Londres et la Sociötö de Madrid, fait croire
que la Societe de St-Petersbourg sera l'objet d'un egal interet, bien
qu'on puisse trouver qu'elle est trop sans pitie pour quelques hauts

personnages qui ineritaient certainement plus d'ögards.

Societe des Officiers de la Confederation suisse.

SECTION VAUDOISE

L'assemblee generale annuelle de la section vaudoise de la Societe
federale des officiers a eu lieu le 2 juillet au soir, au Casino-Theätre,
ä Lausanne, sous la presidence de M. le lieut.-colonel Favey. Le
comite avait döcidö de la faire comeider avec la fete federale qui a eu
lieu ä Lucerne les 3, 4 et 5 courant.

Voici l'ordre du jour de cette reunion :

1. Rapport de la commission chargee de l'examen des travaux de

concours.
2. Propositions eventuelles de membres ou de sous-sections.
Malgre l'appel pressant du comite, une vingtaine d'officiers ä peine

sont presents. C'est bien peu et nous regrettons une pareille abs-
tention.

Apres lecture du proces-verbal de la derniere assemblee des
delegues, il est decide, sur la proposition motivee du prösident, de

renvoyer ä une prochaine reunion le rapport du comite sur la marche
de la section durant l'exercice öcoulö.

Eu l'absence de M. le lieut.-colonel Muret, rapporteur, M. le lieut.-
colonel Thelin donne connaissance du rapport du jury chargö
d'examiner les travaux de concours. Ce jury etait compose de MM. les
lieut.-colonels Muret et Thelin et de M. le major Emile Favre.

Trois travaux ont öte presentes dans le delai prescrit et le jury
propose, apres un interessant expose, d'accorder une prime ä leurs
auteurs, savoir :

A M. le major Secretan, pour une ötude historique et militaire
sur les derniers jours de l'armee de l'Est, 100 fr.

A M. le capitaine G. Rochat, pour une ötude sur les chasseurs
des Alpes italiens, 60 francs.

A la sous-section de Moudon, pour un travail sur l'organisation
d'un bataillon aux avant-postes, 25 fr.

L'assemblöe adopte les conclusions du rapport du jury.
Le comite est charge de pourvoir ä la publication des deux

premiers de ces travaux de la maniere qu'il jugera convenable.
Un quatrieme travail, arrive trop tard, n'a pas ete admis.
M. le capitaine Ruffieux, secretaire du comite, fait un rapide

exposö sur la Situation de la section vaudoise au point de vue de Fei-
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